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Glossaire 

Capacité d’adaptation : Qualité(s) qui permet(tent) à un socio-système ou écosystème de 

réduire les effets négatifs et/ou de tirer parti des effets positifs du changement climatique 

(Coudurier et al., 2023). 

Effets potentiels : Potentielles répercussions positives ou négatives du changement climatique 

(Coudurier et al., 2023). 

Exposition : Nature, degré et fréquence des variations climatiques (et leurs conséquences 

physiques) susceptibles d’être subies par les systèmes humains ou naturels (Coudurier et al., 

2023). 

Opportunité : Elément au travers duquel un socio-système ou écosystème va répondre 

positivement au changement climatique (Coudurier et al., 2023). 

Sensibilité : Propension d’un socio-système ou d’un écosystème être affecté (favorablement 

ou défavorablement) par des variations climatiques (et leurs conséquences physiques). 

Exemples de variations climatiques : augmentation des températures moyennes annuelles, 

baisse du nombre de jours de gel, etc.  

Exemples de conséquences physiques : augmentation des sécheresses, baisse des débits de 

cours d’eau, hausse du niveau marin, etc. (Coudurier et al., 2023). 

Vulnérabilité : Propension d’un socio-système ou écosystème à subir des dommages, en 

fonction de son exposition, de sa sensibilité et de sa capacité d’adaptation globale aux 

variations climatiques (et leurs conséquences physiques) (Coudurier et al., 2023). 
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Introduction 
La crise de la biodiversité, un des plus grands défis de notre siècle, est principalement causée 

par le changement d’utilisation des terres et des mers, la surexploitation des ressources, et la 

pollution. Les changements climatiques, bien que moins cités pour le moment, pourraient 

devenir la principale menace d’ici 2070, affectant déjà fortement les écosystèmes marins 

(Jaureguiberry et al., 2022). Ces changements climatiques, dus à l'augmentation de la 

concentration en gaz à effet de serre dans l’atmosphère, entraînent une hausse des 

températures, une modification des régimes de précipitation, une élévation du niveau de la 

mer, et une augmentation des phénomènes météorologiques extrêmes (IPCC, 2023). Les 

impacts sur la biodiversité sont multiples et s’expriment à différentes échelles, de l’individu aux 

écosystèmes : atteinte de seuils physiologiques (Habibullah et al., 2022), changements de 

morphologie et de phénologie des organismes (Gordo et Sanz, 2010), déplacement d’aires de 

distributions (Kelly et Goulden, 2008). Ainsi, la structure, la composition, mais aussi le 

fonctionnement des écosystèmes s’en trouvent changés (Dossena et al., 2012). 

Bien qu’épargnées de certaines menaces, les aires protégées sont cependant concernées par 

les effets des changements climatiques. En effet, les gestionnaires de réserves naturelles 

perçoivent d’ores et déjà des modifications au sein des écosystèmes (de Sadeleer et 

Coudurier, 2019). L’échelle à laquelle s’expriment les changements climatiques impose 

aujourd’hui un changement de paradigme en matière de conservation de la biodiversité.   Les 

gestionnaires ont ainsi sollicité Réserves Naturelles de France (RNF) pour développer une 

méthodologie et une stratégie visant l’adaptation des modes de gestion et de conservation du 

réseau de réserves naturelles. Les discussions engagées en 2016 autour d’un projet co-

construit, visant à fournir des outils opérationnels pour faire face aux changements climatiques 

débouchent sur le projet LIFE Natur’Adapt en 2018-2023. Six réserves pilotes ont participé à 

la co-construction et à l’expérimentation des outils et méthodes Natur’Adapt, ensuite déployés 

aux échelles nationale et européenne. L’objectif à 10 ans du LIFE Natur’Adapt est que la 

majorité des gestionnaires d’espaces naturels protégés se soient engagés dans une voie 

d’adaptation aux changements climatiques de leurs modalités de gestion, de planification et 

de gouvernance (Dell’Aquila, 2024).   

En Bretagne, cette réflexion a nourri un projet d’envergure régionale porté par la DREAL et la 

Région Bretagne : Breizh Natur’Adapt (2025-2026), en réponse à la stratégie régionale 

d’adaptation au changement climatique et le plan d’action territorial déclinant la stratégie 

nationale aires protégées. Il est décliné pour une phase test à l’échelle de six réserves 

naturelles bretonnes terrestres et marines, afin d’adapter les outils et méthodes du LIFE 

Natur’Adapt au contexte local, et plus particulièrement au contexte littoral et marin. La volonté 

de l’association de protection de l’environnement VivArmor Nature, cogestionnaire de la 

Réserve Naturelle Nationale (RNN) de la baie de Saint-Brieuc avec l’agglomération de Saint-

Brieuc (SBAA), de s’impliquer dans le projet Breizh Natur’Adapt découle du besoin d’intégrer 

l’angle « changements climatiques » dans l’ensemble des pratiques et stratégies de gestion 

de la réserve, incluant le projet d’extension. Leur objectif est d’aboutir à une déclinaison 

opérationnelle de la stratégie d’adaptation aux changements climatiques du territoire et de la 

réserve dans le futur plan de gestion (2029-2039). 
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La RNN de la baie de Saint-Brieuc, s’étend sur les anses d’Yffiniac et de Morieux (1140 ha) 

au sein d’un estran sableux plus large de 2900 hectares (Figure 1). A 99% marine, la réserve 

est reconnue comme une zone humide littorale d’intérêt international pour l’avifaune en 

migration sur l’axe Manche-Atlantique, et accueille jusqu’à 35 000 oiseaux en hiver. La 

fonctionnalité des zones de reposoir et d’alimentation est donc un enjeu de conservation 

important pour l’avifaune. Les dunes de Bon Abri (Hillion) sont le seul espace terrestre intégré 

au périmètre de la réserve, et constituent un hot spot de biodiversité avec environ 1500 

espèces recensées.  Ces espaces naturels s’intègrent dans un contexte territorial, qui en plus 

d’être urbain, est le siège de nombreuses activités économiques comme la pêche, l’agriculture 

ou encore le tourisme (Ponsero et al., 2019). 

La démarche d’adaptation aux changements climatiques représente l’opportunité d’une 

réflexion et d’actions communes pour le socio-écosystème du fond de baie de Saint-Brieuc, 

dans la mesure où les évolutions en cours et à venir concernent à la fois le patrimoine naturel, 

les activités économiques, les usages de loisirs et l’aménagement du territoire au sens large. 

C’est d’ailleurs l’axe proposé par la méthodologie Natur’Adapt, avec une approche intégrée au 

territoire et l’implication de ces acteurs socio-économiques. Cette approche vise à anticiper 

les évolutions à venir et accompagner les écosystèmes vers une adaptation aux changements 

climatiques, ce qui inclut la prise en compte de leurs nouveaux potentiels écologiques (e.g. 

accueil de nouvelles espèces ou fonctionnalités) en lien avec les enjeux actuels de 

conservation. Elle amène aussi à reconsidérer certains repères, en questionnant par exemple, 

la patrimonialité pour penser la biodiversité et sa valeur dans un contexte en profonde 

évolution. Elle nécessite ainsi un accompagnement des gestionnaires et un fort travail en 

réseau, tant elle est novatrice sur les sujets abordés et les actions mises en place. 

A ce jour, peu de régions se sont engagées dans une telle démarche. La mise en œuvre de 

cette méthodologie à l’échelle des réserves naturelles de Bretagne implique de suivre des 

étapes précises de collectes d’informations (e.g. bibliographie, entretiens) à différentes 

échelles de temps (passé, présent, futur), mais aussi un travail en réseau avec d’autres 

Figure 1. Contexte géographique de la réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc : un espace d'importance 

internationale intégré dans un contexte urbain et de forte activité économique 
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réserves. A la différence d’une démarche classique centrée sur un seul jeu de données, cette 

méthode multidisciplinaire et transversale demande de mobiliser et croiser des informations 

issues de sources multiples, appartenant à des domaines différents et couvrant des échelles 

spatiales et temporelles variées. Ce travail de compilation a pour but de mettre en lien des 

données qui n’ont encore jamais été croisées à l’échelle du territoire et de les rendre 

opérationnelles pour la gestion de la réserve.  

Dans ce contexte, mon travail a consisté à mener à bien les deux premières phases de la 

démarche (Immersion – cadrage et Analyse prospective), menant à la rédaction d’un 

diagnostic de vulnérabilité et d’opportunité de la RNN. Les documents transmis à la RNN de 

la baie de Saint-Brieuc constituent une base de travail complète et à visée opérationnelle. 

Contenu des contraintes pédagogiques, ce mémoire ne restitue pas l’ensemble des analyses 

produites, mais présente le fil conducteur de la démarche et amène une prise de recul sur ce 

type de projet.  

Dès lors, ce mémoire s’articule autour des questionnements suivants : 

- Comment la méthodologie Natur’Adapt permet-elle de caractériser la vulnérabilité 

d’une aire protégée face aux changements climatiques et de nourrir des stratégies 

d’adaptation concrètes ? 

- Dans quelle mesure la mobilisation des acteurs locaux constitue-t-elle une étape 

indispensable pour la réussite et la pérennité d’une démarche d’adaptation aux 

changements climatiques ? 

- En quoi cette étude illustre-t-elle les difficultés d’une approche prospective et 

transdisciplinaire ?  

Pour y répondre, la mise en œuvre de la méthodologie Natur’Adapt et les choix qui ont été 
effectués seront présentés. Quelques résultats de l’analyse prospective seront détaillés, ainsi 
que les aboutissements de la mobilisation des acteurs locaux. Enfin, la discussion abordera 
les conclusions et perspectives de cette étude pour la RNN de la baie de Saint-Brieuc, la plus-
value et les limites d’une telle démarche, et sera l’occasion de traiter de questions plus 
larges comme l’évolution des objectifs de conservation ou le rôle des aires protégées dans 
l’adaptation aux changements climatiques. 
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I. Matériel et méthode 

I.1. La démarche Natur’Adapt : une synthèse multicritère des enjeux d’une aire 

protégée face aux changements climatiques 

La démarche Natur’Adapt est un processus d’aide à la réflexion et d’accompagnement sur la 
prise en compte des changements climatiques dans les processus de gestion. Natur’Adapt est 
structurée en 4 grandes phases, représentées sur la Figure 2. Mon stage de fin d’études est 
consacré à la réalisation des 2 premières phases, la suite de la démarche sera réalisée par 
l’équipe de la réserve naturelle et intègrera les résultats de mon travail au prochain plan de 
gestion. Cette démarche propose un cadre général et des outils pour intégrer la vision 
« changements climatiques » dans la gestion des aires protégées, mais elle reste libre quant 
aux choix à effectuer et aux moyens pour y parvenir. L’enjeu des deux premières phases que 
j’ai menées est donc d’appliquer cette méthode au cas spécifique de la RNN de la baie de 
Saint-Brieuc. 

La phase d’immersion et de cadrage (phase 1) a pour but de comprendre et de s’approprier 

les enjeux du territoire, de comprendre les changements climatiques et leurs implications, 

d’identifier les acteurs du territoire et les démarches similaires avec lesquelles s’articuler. Dans 

le cadre de cette étude, le choix a été fait de travailler à une échelle plus large que le périmètre 

de la réserve : la zone d’interdépendance (Figure 3). Dans notre cas, le périmètre comprend 

la zone de balancement des marées, à l’échelle de laquelle l’ensemble des études de la 

réserve et son plan de gestion sont mis en œuvre, mais aussi des éléments de la baie ayant 

un intérêt écologique fort et potentiellement inclus dans le futur périmètre de l’extension, 

comme les falaises littorales, les herbiers de zostères ou encore l’ilot du Verdelet (Figure 1). 

Dans la suite de ce document, la mention « territoire » fera référence à l’ensemble du périmètre 

d’étude comprenant la réserve et sa zone d’interdépendance.  

L’analyse prospective (phase 2) vise à envisager les évolutions futures des socio-

écosystèmes afin de ne pas subir les changements, mais de les anticiper et ainsi d’orienter 

les décisions de gestion. C’est une approche intégrée qui prend en compte les interactions 

entre les différentes composantes de l’aire protégée. Elle commence par une analyse des 

évolutions passée, présente et future du climat, puis, des effets directs et indirects (via 

l’évolution des activités humaines) de ces changements sur le patrimoine naturel et la 

gestion de l’aire protégée (Figure 3). Dans chacune de ces composantes, des objets 

d’analyse représentatifs ou emblématiques de la réserve sont choisis pour être étudiés (Figure 

Figure 2. Intégration du stage dans la démarche d'adaptation Natur'Adapt 
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3) et fournir une vision globale et synthétique des évolutions possibles sur le territoire de la 

réserve au regard des changements climatiques. Ce choix s’effectue d’après les éléments mis 

en avant dans le plan de gestion, et lors de réunions de travail avec l’équipe de la RNN 

(description et justification du choix : annexe I). La rédaction du diagnostic de vulnérabilité et 

d’opportunité du territoire de la réserve vient clôturer l’analyse. C’est cette phase qui a 

constitué la plus grande partie du travail et qui est principalement traitée dans ce mémoire. 

 

Figure 3. Schématisation de la méthode : Concepts, échelle spatiale et déclinaison des quatre composantes de l’aire 
protégée et des 28 objets d’analyse sur la zone d’interdépendance en baie de Saint-Brieuc 
D’après le Guide Natur’Adapt (Coudurier et al., 2023) 
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I.2. Première étape de l’analyse prospective : Choix méthodologiques de 

l’analyse climatique (composante 1) pour la RNN baie de Saint-Brieuc 

Les objectifs de l’analyse climatique sont de :   

- Caractériser le climat actuel de l’aire protégée et sa zone d’interdépendance  

- Décrire l’évolution récente du climat   

- Proposer des trajectoires d’évolution possible du climat à l’échelle du territoire  

Elle permet de savoir à quoi il faut s’adapter, se préparer. Cela nécessite de sélectionner les 

paramètres et indicateurs climatiques structurants propres au territoire de la RNN de la baie 

de Saint-Brieuc (Tableau 1) et de collecter les données sur une période de plus de 30 ans afin 

de les analyser.  

I.2.1. Période climatique de référence 

Analyser les évolutions du climat nécessite de choisir une période de référence à laquelle 

comparer les projections futures. Pour cette étude, la période de référence utilisée est 1976-

2005. Il s’agit d’une période de 30 ans du passé récent, qui correspond à la période la plus 

récente disponible dans les simulations historiques de nos simulations climatiques pour la 

France et la Bretagne. Cette période de référence est également utilisée dans la trajectoire de 

référence pour l’adaptation au changement Climatique (TRACC) et par l’Observatoire de 

l’environnement en Bretagne (OEB). Pour les données non issues de simulations climatiques, 

cette période de référence a été respectée dans la mesure du possible (disponibilité des 

données). La période 2006-2024 est utilisée pour qualifier le climat actuel. On considère une 

durée de 20 ans pour être en cohérence avec celle des horizons de la TRACC.  

I.2.2. Horizons climatiques et projections futures 

Concernant les projections futures, le choix a été fait de suivre le cadre de référence proposé 

par la TRACC. Cette approche se base sur la notion de degré de réchauffement plutôt que sur 

les scénarios d’émission de gaz à effets de serre, et permet de s’affranchir des horizons 

temporels et donc que les analyses ne soient pas obsolètes à chaque actualisation des 

projections climatiques. La TRACC envisage 3 niveaux de réchauffement planétaires exprimés 

par rapport à la période préindustrielle, et déclinés en niveaux de réchauffement pour la France 

métropolitaine. Par soucis de communication, la TRACC associe tout de même à titre indicatif, 

un horizon temporel pour chaque degré de réchauffement (Figure 4).   

Tableau 1. Paramètres climatiques étudiés dans le cadre de l'analyse climatique de la RNN de la baie de Saint-Brieuc 
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I.2.3. Sources des données climatiques 

Les données utilisées pour la rédaction de ce récit climatique sont issues de différentes 

sources, dont l’Observatoire de l’Environnement en Bretagne (OEB), via sa plateforme “mon 

territoire sous +4°C”. Un onglet “Réserve naturelle” a été spécialement créé dans le cadre du 

projet Breizh Natur’Adapt, afin de faciliter l’analyse climatique à l’échelle des réserves 

naturelles bretonnes. Les données fournies concernent divers paramètres (dont températures 

et précipitations) pour la période de référence (1976 - 2005) et les projections futures. Leurs 

données sont issues des 17 modèles de projections climatiques présents dans DRIAS et 

renvoient les médianes et intervalles de confiance à 90 %.   

Les données concernant le climat actuel (2006 -2024) et de référence (1976 - 2005) pour 

certains paramètres, proviennent de différentes campagnes de collecte de données : stations 

météo, relevés réalisés par la RNN de la baie de Saint-Brieuc, réseau REFMAR (SHOM), 

service national d’observations SOMLIT (station Astan à Roscoff).  

En complément, la littérature scientifique a permis d’obtenir quelques données de référence, 

notamment sur le pH à l’échelle mondiale (Jiang et al., 2019), la température des eaux marines 

de surface à l’échelle de la Manche (Gaudin et al., 2018 ; L’Hévéder et al., 2017) et l’élévation 

du niveau marin en Bretagne (OEB, 2025).  

II.2.4. Le récit climatique : communiquer efficacement sur les changements 

climatiques locaux 

L’analyse climatique donne lieu à la rédaction d’un récit climatique présentant les grandes 

tendances d’évolution de chaque paramètre climatique, afin de synthétiser et partager de 

façon simple et communicante les résultats avec les parties prenantes de la gestion du 

territoire. Le format choisi est un hybride entre un rapport et un diaporama, permettant 

d’expliquer clairement la méthode utilisée, tout en synthétisant à l’aide de figures, les 

principaux résultats (extraits en annexe II). Ce récit est relu par un climatologue de chez Météo 

France, spécialiste de la région de Saint-Brieuc, afin de s’assurer de sa robustesse. 

Figure 4. Périodes climatiques et degrés de réchauffement associés pour l’analyse climatique de la RNN baie 
de Saint-Brieuc 

https://bretagne-environnement.fr/tableau-de-bord/mon-territoire-sous-4degres-adaptation-climat-bretagne
https://bretagne-environnement.fr/tableau-de-bord/mon-territoire-sous-4degres-adaptation-climat-bretagne
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I.3. Deuxième étape de l’analyse prospective : Méthode et choix pour l’analyse 

des effets des changements climatiques sur les composantes 2, 3 et 4 de la RNN 

baie de Saint-Brieuc 

I.3.1. Calcul du niveau de vulnérabilité : estimer la vulnérabilité d’un objet à 

partir de sa réponse aux changements climatiques 

La méthode Natur’Adapt propose une évaluation de la vulnérabilité des objets basée sur 

l’estimation de différentes caractéristiques, au regard de l’analyse climatique réalisée en 

amont (Figure 5). Cette estimation est réalisée à partir de la bibliographie et de dires d’experts, 

comme détaillé dans la partie suivante. A partir de l’estimation de ces quatre caractéristiques, 

une grille d’évaluation permet d’aboutir au niveau de vulnérabilité ou d’opportunité global de 

l’objet étudié (annexe III). Cette analyse est répétée pour chaque objet des composantes 

activités humaines, patrimoine naturel et gestion, soit 21 fois. 

I.3.2. Mobilisation des acteurs et experts du territoire : une étape essentielle 

pour appréhender les changements climatiques et ses implications locales 

Les données permettant de caractériser la vulnérabilité de chaque objet sont obtenues par 

différents moyens : recherches bibliographiques (documents de gestion, études, recherches, 

observatoires, …) et dire d’expert (acteurs socio-professionnel, chargés de mission en 

collectivité, bénévoles, chercheurs, gestionnaires, …). Bien que considérée comme peu fiable 

(Martin et al., 2012), cette dernière méthode d’acquisition de connaissances est pourtant utile 

pour les décisions de gestion où l'incertitude est élevée et où l'on manque de données 

empiriques. Les principales limites, biais de subjectivité et interprétations, peuvent être 

réduites avec un système d’autoévaluation (Martin et al., 2012). Dans le cadre de cette étude 

il a été demandé aux experts d’attribuer un niveau de confiance à leur propos, les effets déjà 

observés ont été différenciés des effets potentiels relevant d’hypothèses et des sources ont 

été demandées quand elles étaient disponibles et appuyaient le propos. Enfin, le manque de 

connaissances sur un sujet est accepté comme une réponse en tant que telle (trame des 

entretiens semi-directifs en annexe IV). 

Concrètement, la première étape de cette mobilisation consiste à identifier les différents 

acteurs, leur(s) domaine(s) de compétence et le niveau de participation attendu d’eux 

(codécision, concertation, consultation, information). L’ensemble de ces informations est 

ensuite synthétisé dans un schéma (Figure 10). La modalité de l’échange qui permettra de 

recueillir les données souhaitées est déterminée à partir de ces informations et de la 

disponibilité de chaque acteur. Des ateliers participatifs, entretiens semi-directifs individuels 

ou groupés et un questionnaire en ligne sont réalisés.  

Figure 5. Calcul de la vulnérabilité des objets d'analyse selon leur sensibilité et leur capacité d'adaptation aux 
changements climatiques 
Source : Guide Natur’Adapt (Coudurier et al., 2023) 
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I.3.3. Le diagnostic de vulnérabilité et d’opportunité : un document synthétique 

à destination des gestionnaires mais accessible à tous 

Le contenu de l’ensemble des échanges est synthétisé et conforté à l’aide de la littérature, 

puis restitué sous forme de « Fiche objet », à destination des gestionnaires. Ces fiches sont 

relues et validées par l’ensemble des personnes sollicitées sur chaque objet afin de s’assurer 

de la cohérence du propos et de rendre compte du travail mené à partir des informations 

fournies. Elles s’intègrent au sein du « Diagnostic de vulnérabilité et d’opportunité », composé 

d’une présentation synthétique de l’aire protégée et de ses enjeux, du récit climatique, de 

l’analyse des activités humaines et leur évolution, des effets sur le patrimoine naturel et la 

gestion de la réserve, puis du récit prospectif et des perspectives de la démarche. 

Les livrables sont transmis à l’ensemble des personnes contactées, qui sont également 

conviées à la restitution publique. 

II. Résultats  

II.1. Analyse climatique : caractérisation des changements climatiques sur la 

RNN baie de Saint-Brieuc 

Les évolutions passées et futures des 7 paramètres climatiques ont été illustrées et intégrées 

au récit climatique, premier livrable de la démarche. L’exemple de la température annuelle 

moyenne des eaux marines de surface est détaillé ici. Une synthèse reprenant l’ensemble des 

résultats pour la totalité des paramètres étudiés est également présentée. 

II.1.1. Exemple détaillé d’un paramètre : la température annuelle moyenne des 

eaux marines de surface (SST) 

• Evolutions passée et récente : 

Figure 6. Augmentation à long terme (1964 – 2011) de la température dans la Manche occidentale 
Moyenne annuelle de la SST à la station E1 (50°02'00'“ N, 4°22'00”'W), au large de Plymouth (source de données : 

Marine Biological Association of the United Kingdom et Plymouth Marine Laboratory).  

Ligne violette : températures moyennes annuelles observées  

Ligne noire en gras : moyenne sur 5 ans 

Ligne horizontale noire : température moyenne à long terme Ligne verticale noire : année séparant une période plus 

fraîche (avant 1988) d'une période plus chaude (après 1988).  

Les données entre 1987 et 2002 sont calculées à partir des moyennes mensuelles des SST satellitaires extraites de 

l'ensemble de données AVHRR Pathfinder. 

Source : Gaudin et al., 2018 
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Les Figure 6 et Figure 7, mettent en évidence une hausse de la SST significative, à l’échelle 

de la Manche, comme de la réserve, avec une vitesse de réchauffement de près de 0,1 °C par 

an dans la réserve. 

• Evolutions futures : 

La Figure 8, issue de la littérature (L’Hévéder et al., 2017), projette les hausses de 

température envisageables selon les scénarios du GIEC. Bien qu’il n’existe pas de 

correspondance entre ces scénarios et les degrés de réchauffement choisis par la TRACC, on 

peut estimer la TRACC comme un peu plus pessimiste que le scénario RCP4.5 mais beaucoup 

Figure 7. Augmentation à long terme (2007 - 2024) de la température dans la baie de Saint-Brieuc 
Moyenne annuelle de la température des eaux marines de surface (SST) à Saint-Guimond (anse d’Yffiniac), par 

coefficient compris entre 80 et 90 (2 mesures par mois). Source de données : Réserve naturelle nationale de la baie 

de Saint-Brieuc 

Les points bleus indiquent les températures moyennes annuelles observées et la ligne rouge la régression linéaire.  

Coefficient directeur = 0,0864, p value < 0.001*** 

(°
C

) 

Figure 8. Projections de l’augmentation de la SST moyenne annuelle dans la Manche selon les différents 
scénarios du GIEC 
Les médianes des simulations issues du CMIP5 sont représentées en bleu, rouge et vert selon les différents 

scénarios du GIEC. 

Source : L’Hévéder et al., 2017 
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plus optimiste que le RCP8.5. Selon la TRACC, il faudrait donc s’adapter à une hausse d’entre 

1°C et 2 °C d’ici 2100 en Manche. 

II.1.2. Synthèse climatique de la baie de Saint-Brieuc : communiquer 

efficacement sur les changements à venir  

Cette synthèse climatique (Figure 9, pleine page en annexe V) fournit les principales 

tendances passées et à venir sur le territoire de la baie de Saint-Brieuc. Elle permet 

notamment de communiquer rapidement sur les évolutions du climat avec les acteurs du 

territoire. D’ici 2100, la réserve doit s’attendre à subir une augmentation générale des 

températures (air et eau), ainsi qu’une redistribution des précipitations entrainant des saisons 

plus marquées. Les paramètres climatiques tels que l’orientation des vents et les tempêtes 

restent difficiles à modéliser, les projections ne peuvent donc pas prévoir de modification 

certaine. En revanche, le pH des océans diminue avec certitude, tout comme le niveau marin 

s’élève, aggravant les risques de dégâts lors des évènements tempétueux. 

II.2. La mobilisation des acteurs locaux comme catalyseur de la démarche  

II.2.1. Un système d’acteurs complexe en lien avec la démarche Natur’Adapt en 

baie de Saint-Brieuc 

Le schéma suivant (Figure 10) synthétise l’ensemble des acteurs pouvant prendre part à la 

démarche d’adaptation de la RNN de la baie de Saint-Brieuc, selon leur domaine de 

compétence. Le niveau d’implication attendu dépend des connaissances de chaque entité sur 

le sujet des changements climatiques ou de la biodiversité et de ses relations avec la RNN. 

Ainsi, les experts et organismes publics ayant entamé une démarche d’adaptation sont 

sollicités pour la collecte de données et de la concertation, les associations, acteurs socio-

Figure 9. Synthèse climatique sur le territoire de la baie de Saint-Brieuc à destination des gestionnaires et autres acteurs du 
territoire 
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professionnels et certains habitants partagent des données et sont sensibilisés à la démarche, 

alors que les politiques sont uniquement informés sur la démarche. 

II.2.2. Une mobilisation contrastée en fonction des acteurs 

Au total, 96 personnes ont été contactées, et 51 ont pu être interrogées, soit un taux de 

réponse de 53%. L’implication des personnes interrogées dépend principalement de leur 

relation avec la RNN et de leur perception des changements climatiques. En effet, les 

professionnels dépendants des conditions climatiques comme les agriculteurs et mytiliculteurs 

se sont montrés beaucoup plus intéressés par le sujet que les professionnels du tourisme ou 

des activités équestres. 

Il peut être particulièrement difficile d’obtenir un échange avec certains professionnels comme 

les mytiliculteurs, dont l’emploi du temps est chargé selon la saison, et dont les relations avec 

la RNN peuvent être conflictuelles. C’est pourquoi nous sommes allés les solliciter, 

directement dans leurs ateliers, avant le début de la période de haute activité. Il a été convenu 

d’organiser une discussion conviviale, sous le format d’un atelier-apéritif, avec les principaux 

producteurs de la baie. J’ai ainsi pu recueillir leurs impressions et expériences des effets des 

changements climatiques en cours et à venir sur leur production, mais aussi discuter des 

adaptations possibles (fiche sur la vulnérabilité de la mytiliculture en annexe VI). Dans 

l’ensemble, leurs avis divergeaient peu et leur vision des choses était similaire, malgré une 

disparité dans leur niveau de connaissances sur les changements climatiques. Cet échange a 

permis d’ouvrir le dialogue, d’identifier des problématiques communes et d’initier des 

partenariats pour l’obtention et l’analyse de données environnementales. 

 

 

Figure 10. Schéma des acteurs à mobiliser dans la démarche d’adaptation de la RNN baie de Saint-Brieuc 
Réalisation :  Pauline Ollivier, 2025 
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II.3. Evaluation de la vulnérabilité  

La vulnérabilité de 21 objets, répartis dans les composantes « Patrimoine naturel », « Activités 

humaines » et « Actions et moyens de gestion », a été évaluée au total. Dans cette partie, 

seule l’analyse d’un de ces objets et les conclusions sur l’ensemble des objets du patrimoine 

naturel sont présentés. 

II.3.1. Exemple synthétisé de l’analyse de la vulnérabilité de l’estran (fiche 

complète en annexe VII) 

• Description de l’objet d’étude :  

L’estran est défini comme la zone de balancement des marées, depuis les niveaux de pleine 

mer et de basse mer de vives eaux. La Bretagne marquant la frontière biogéographique entre 

deux zones différentes, on retrouve une grande diversité d’espèces en Manche occidentale, 

affiliées aux eaux chaudes et froides (Gaudin, 2017). 

En baie de Saint-Brieuc, différents habitats sont distribués du bas vers le haut d’estran : sables 

fins de l’infralittoral, sables fins vaseux à Cerastoderma edule et Polychètes, sables fins 

vaseux à Macoma balthica et Hediste diversicolor, et vases silteuses à Macoma balthica, 

Hediste diversicolor et Scrobicularia plana (Figure 11) (Ponsero et al., 2023). Les populations 

animales et végétales se répartissent sur l’estran en fonction de la capacité des organismes à 

tolérer une immersion ou une émersion variable. Bien que faisant partie de l’estran par 

définition, les prés salés sont ici traités séparément. 

Figure 11. Carte bio-morphosédimentaire selon la typologie Eunis et localisation des stations de prélèvement des 

bivalves (Ponsero et al., 2023) 
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Dans le fond de baie, les bivalves constituent une ressource alimentaire importante pour les 

juvéniles de poissons plats, crustacés et pour de nombreuses espèces de limicoles. Certaines 

espèces de bivalves sont également exploitées dans le cadre de la pêche professionnelle ou 

de loisir (Ponsero et al., 2023). En effet, l’estran se caractérise aussi par son accessibilité, ne 

nécessitant pas d’embarcation pour s’y rendre à marée basse. 

• Exposition aux changements climatiques : DEFAVORABLE 

L’estran est particulièrement exposé aux changements climatiques suivants : 

Ainsi, ces évolutions climatiques sont globalement défavorables pour l’estran de la baie de 

Saint-Brieuc. 

• Sensibilité aux changements climatiques : FORTE 

Effets observés à différentes échelles :  

- Baie de Saint-Brieuc : une hausse importante de la mortalité des coques a été constatée 

depuis 2017. La cause est pour l’instant inconnue, mais pourrait être liée aux changements 

climatiques (Ponsero et al., 2023). 

- Bretagne : observation de déséquilibres entre hôtes et pathogènes lors de l’élévation de la 

température de l’eau, engendrant de fortes mortalités (e.g. Ormeaux). Depuis quelques 

années, la diminution des hivers rigoureux favorise les stocks de coquille Saint-Jacques et 

a permis le retour du poulpe après 60 ans d’absence. 

- Manche : on observe déjà les phénomènes de tropicalisation et de déboréalisation avec 

une forte diminution du nombre d’occurrences des espèces d’eaux froides et une forte 

augmentation de celui des espèces d’eaux chaudes sans déplacement de l’aire de 

distribution pour la macrofaune benthique (Gaudin, 2017). 

- Europe du Nord-Ouest : des phénomènes de match-mismatch entre les proies et les 

prédateurs (e.g. Macoma balthica) conduisant à une baisse importante des stocks ont été 

documentés (Philippart et al., 2003). 

Effets potentiels : 

Dans l’ensemble, on peut s’attendre à une amplification des effets existants, menant à un 

déplacement des aires de distribution et une baisse de la biodiversité benthique en limite d’aire 

de répartition (e.g. Macoma balthica (Philippart et al., 2003)). En particulier, là où les voies de 

connexion sont limitées voire manquantes, l’arrivée de nouveaux individus peut être limitée 

(Gaudin et al., 2018). La capacité de charge du système pour les prédateurs de bivalves tels 

que les oiseaux risque ainsi de diminuer (Philippart et al., 2003). Bien que les espèces d’affinité 

boréale puissent être remplacées par des espèces méridionales, il faudrait que la quantité de 

biomasse reste inchangée, et que ces nouveaux bivalves soient accessibles (même strate de 

sédiment) et assimilables, afin d’avoir peu de conséquences sur les oiseaux. 

L’augmentation de la STT pourrait aussi provoquer un raccourcissement de la phase larvaire 

des bivalves et gastéropodes. Or c’est la phase qui permet de se déplacer, de coloniser de 

nouveaux milieux et de relier différentes populations entre elles. Si cette phase est raccourcie, 

la capacité de dispersion est réduite, les populations se retrouvent isolées et la recolonisation 

de milieux est limitée. 

- Augmentation de la SST 

- Diminution du pH 

- Elévation du niveau marin 

- Augmentation de la température atmosphérique 

- Evolution de la houle 

- Evolution des tempêtes 
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L’élévation du niveau marin ne devrait en théorie provoquer qu’un déplacement de l’estran. 

Cependant, la côte de la baie de Saint-Brieuc étant fortement anthropisée, on peut s’attendre 

à un effet de compression côtière (coastal squeeze) réduisant la surface de l’estran, et 

particulièrement les habitats situés en haut de celui-ci. 

Il est à ce jour impossible de prévoir à quoi ressemblera l’estran de la baie de Saint-Brieuc en 

2100. Etant donné que l’ensemble des espèces ne migrent pas à la même vitesse, les 

communautés ne seront pas identiques à celles que l’on observe plus au sud aujourd’hui, mais 

seront des communautés complètement nouvelles et jamais décrites auparavant. De plus, 

l’atteinte de seuils (physiologiques, démographiques, …) risque de provoquer des réactions 

en cascade non prévisibles par les modèles actuels. 

• Capacité d’adaptation : MOYENNE 

Intrinsèque :  

A l’échelle des espèces : l’adaptation génétique semble limitée par la vitesse des changements 

climatiques, en particulier pour les espèces en limite d’aire de répartition. En revanche, les 

organismes de l’estran étant habitués aux fortes amplitudes de variabilité des conditions 

physicochimiques du milieu, ils sont plutôt tolérants aux changements, dans la limite de seuils 

à ne pas dépasser. Les individus les moins sensibles pourront être sélectionnés, améliorant 

la résistance des populations dans une certaine mesure. 

A l’échelle de l’écosystème : la résilience de l’estran dépend de l’arrivée de nouvelles espèces 

(espèces d’affinité d’eau chaude avec capacité de dispersion) et des interactions qui vont 

s’établir entre elles. 

Facteurs extérieurs : 

Bien que la présence du Front d‘Ouessant (zone du Finistère plus froide) préserve la Bretagne 

Nord de l’augmentation des températures pour l’instant (vs. Golfe de Gascogne), il pourrait 

constituer une barrière au déplacement des espèces du golfe de Gascogne vers les eaux 

tempérées du golfe Normand-Breton. 

Les politiques, nationales comme locales, sur la gestion du trait de côte, la conservation de la 

biodiversité ou les activités d’exploitation des ressources, peuvent aussi bien favoriser la 

résilience de l’estran qu’amplifier les pressions existantes. 

La qualité de l’environnement est un facteur important de la résilience d’un milieu. En effet, 

plus une communauté est dégradée ou soumises à des pressions, moins son adaptation sera 

favorisée. Parmi les facteurs environnementaux à surveiller, on retrouve la qualité de l’eau, 

l’état de santé des populations, les communautés phytoplanctoniques (Philippart et al., 2003), 

l’exploitation des ressources et autre pressions anthropiques comme la compaction du 

sédiment par les engins mytilicoles ou les dépôts de sédiments issus du dragage du port du 

Légué (Ponsero et al., 2019). 

En comparaison avec d’autres territoires, ces pressions sont limitées en baie de Saint-Brieuc, 

car elle bénéficie d’un double statut de protection (Réserve naturelle nationale et Natura 2000). 

Or, la littérature démontre très clairement que les communautés dans les aires marines 

protégées sont plus résilientes, puisqu’elles subissent moins de pressions qu’en dehors 

(Garcia et al., 2013). Elles ne sont cependant pas épargnées par les évènements climatiques 

extrêmes comme les tempêtes.  
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• Conclusion sur la vulnérabilité : FORTE 

Bien que les organismes de la zone intertidale soient adaptés aux variations extrêmes de 

conditions physico-chimiques, les effets des changements climatiques à l’échelle des individus 

(seuils physiologiques, phénologie, morphologie, comportement, …) sont déjà observés en 

Manche. La structure et la composition des communautés commencent également à se 

modifier, et à tendre vers un changement dans la distribution des espèces. Il est cependant 

très difficile d’évaluer et de prévoir les effets de cascade trophique induits par les interactions 

entre les espèces benthiques, et donc l’évolution du fonctionnement de l’écosystème estran. 

La conservation de la fonctionnalité écologique de l’estran dépend alors des potentielles 

nouvelles communautés et de la capacité d’adaptation du régime alimentaire des prédateurs. 

C’est pourquoi il est essentiel que les gestionnaires ne concentrent pas leurs efforts à la 

préservation d’espèces en particulier, mais assurent bien le maintien de la fonctionnalité de 

l’estran en tant que zone d’alimentation pour l’avifaune et l’ichtyofaune. 

II.3.2. Synthèse de la vulnérabilité des objets de la composante patrimoine 

naturel 

Le Tableau 2 reprend les conclusions issues de l’analyse de la vulnérabilité aux changements 

climatiques des 9 objets du patrimoine naturel étudiés dans le cadre du diagnostic de 

vulnérabilité et d’opportunité de la RNN de la baie de Saint-Brieuc. 
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Tableau 2. Synthèse de la vulnérabilité des 9 objets du patrimoine naturel étudiés sur la RNN de la baie de Saint-Brieuc 
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II.3.3. Le récit prospectif : un outil de communication et de mise en perspective 

des résultats  

Le récit prospectif (pleine page en annexe VIII) met en perspective les résultats de l’analyse 

de vulnérabilité pour s’assurer de leur cohérence et les partager plus largement. Il reprend ici 

(Figure 12) les objets des composantes « patrimoine naturel » et « activités humaines » 

spatialisés sur un bloc diagramme de la baie de Saint-Brieuc. 

  

Figure 12. Bloc diagramme - Baie de Saint-Brieuc : Quel futur face aux changements climatiques ? 
Réalisation : Ollivier Pauline et Ponsero Alain, 2025 
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III. Discussion 

III.1. Vulnérabilité de la RNN baie de Saint-Brieuc à partir de l’analyse prospective 

L’analyse climatique a mis en évidence les changements en cours et à venir sur la RNN de la 

baie de Saint-Brieuc. Tout comme sur les autres réserves bretonnes prenant part au projet 

Breizh Natur’Adapt, le récit climatique indique aux gestionnaires les conditions climatiques 

auxquelles s’attendre dans les décennies à venir, avec notamment une hausse des 

températures (air et eau) et du niveau marin, l’acidification des eaux marines, et une 

redistribution des précipitations. Ces tendances sont aussi confirmées par les études locales 

à l’échelle de l’agglomération de Saint-Brieuc (PCAET, études HMUC et de recul du trait de 

côte en cours). 

Les entretiens menés auprès des experts locaux, ainsi que la bibliographie ont permis 

d’évaluer la vulnérabilité d’éléments caractéristiques de la baie de Saint-Brieuc. Ainsi, les 

éléments tels que l’estran, l’estuaire ou encore la fonction de production primaire sont 

particulièrement vulnérables aux changements climatiques. Leur position à la base des 

réseaux trophiques fragilise d’autant plus les maillons supérieurs tels que l’avifaune, et plus 

largement l’ensemble de l’écosystème du fond de baie. A cela s’ajoutent des effets indirects 

des changements climatiques tels que le développement de certaines activités comme le 

tourisme, qui exercent une pression supplémentaire sur les éléments du patrimoine naturel 

déjà vulnérables.  

Ce travail d’analyse prospective permet ainsi de synthétiser l’ensemble des connaissances 

actuelles, en dressant un état des lieux de la vulnérabilité des éléments constitutifs de la RNN 

afin d’en éclairer les futurs objectifs de gestion. Etant en très grande majorité en libre évolution, 

la gestion des habitats naturels ne devrait pas évoluer, même si leur distribution et importance 

respective seront peut-être amenées à évoluer. Dans ce contexte, l’élévation du niveau marin 

et le recul potentiel du trait de côte amènera peut-être à long terme à réfléchir à nouveau les 

limites de la réserve côté terre. Ce diagnostic ouvre également la voie vers la mise en place 

de nouveaux suivis, de nouvelles approches de l’analyse des données, ainsi que le 

développement de nouvelles collaborations.  

III.2. Pistes d’adaptation et continuité du projet après le stage  

La rédaction du diagnostic de vulnérabilité ne constitue que la première étape du processus 

d’adaptation. La phase suivante « vise à planifier l’action en réponse aux résultats de l’analyse 

prospective » (Coudurier et al., 2023). Elle consiste à élaborer un plan d’adaptation ayant pour 

but « d’anticiper et de réduire les conséquences du changement climatique sur les systèmes 

naturels et la société » (Coudurier et al., 2023), et qui sera intégré au prochain plan de gestion 

de la réserve. 

Certaines mesures d’adaptation, comme la mise en place de nouveaux suivis, ont débuté en 

parallèle du diagnostic. En effet, dans le cadre de Breizh Natur'Adapt et du programme de 

recherche EvoSedEau, des dispositifs de suivis des paramètres physicochimiques de la 

masse d’eau et du sédiment ont été mis en place. Les vagues de chaleur sont suspectées 

d’avoir un impact sur les populations de bivalves et notamment des coques dont de fortes 

densités se développent en haut d'estran. Afin de caractériser ces phénomènes, nous avons 

mis en place 4 stations sur l'estran (Figure 13). Les dispositifs sont équipés pour mesurer la 

température au sein de différentes couches de sédiments de 0 à 20 cm, et l'oxygène dissous 

à l'interface eau/sédiment (capteurs autonomes oxygène, pression, luminosité et 

températures).  
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Pour aller plus loin sur la connaissance des conditions plus au large, une sonde multi-

paramètre (chlorophylle a, ph, turbidité, oxygène dissous, salinité, température) a été posée, 

avec l’aide des mytiliculteurs, en zone subtidale directement derrière les bouchots (Figure 14). 

Ces données seront mises à disposition des acteurs du territoire et notamment partagées avec 

les mytiliculteurs et les pêcheurs. En effet, il est toujours possible de trouver des données à 

l’échelle de la manche, mais ce n’est pas suffisant pour expliquer des phénomènes locaux. Il 

est donc important de collecter des données exhaustives à l’échelle de la réserve.  

D’autres pistes d’adaptation sont également envisagées, parmi elles :  

- Limiter les pressions anthropiques : renforcement de la surveillance et de la sensibilisation 

des usagers, extension de la réserve, extension des zones de protection renforcée 

- Améliorer la qualité des habitats : restauration du complexe dunaire, suppression des 

obstacles au déplacement (barrage), réduction des sources de pollution 

- Acquérir et améliorer les connaissances : suivis phénologiques, suivis piézométriques, 

implication de nouveaux experts (e.g. climatologue), programmes de recherche à initier 

Figure 13. Mise en place du suivi de température dans le sédiment 

Sturbois, 2025 Sturbois, 2025 Sturbois, 2025 

Figure 14. Installation de la sonde multiparamètre en zone proche subtidale avec l’aide des mytiliculteurs 

Ollivier, 2025 Ollivier, 2025 
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- Adapter la réglementation : mise en place d’une réglementation adaptative afin de mieux 

appréhender les nouveaux usages ou les pratiques devenues problématiques, périmètres de 

protection dynamiques (reposoirs, zones d’alimentation, …) 

- Communiquer sur la démarche : restitution publique avec les personnes contactées, 

présentation des résultats au conseil scientifique et au comité consultatif, sensibilisation du 

grand public via les cafés de la réserve et périodiques. 

III.3. Les incertitudes : partie intégrante d’une analyse prospective  

Le diagnostic de vulnérabilité et d’opportunité permet d’identifier les tendances d’évolution (du 

climat, des écosystèmes, des activités humaines, …), mais reste toutefois basé sur des 

hypothèses et doit donc être nuancé.  

Lors de l’analyse climatique, plusieurs difficultés sont apparues. Il n’a par exemple pas toujours 

été possible d’avoir accès aux données brutes. Les données collectées pour différents pas de 

temps ne sont pas toujours exprimées avec la même référence, il est alors nécessaire de 

« jongler » entre les échelles temporelles et spatiales afin d’obtenir des tendances cohérentes. 

Aussi, les modèles climatiques utilisés dans la littérature ou par l’OEB, sont également une 

source d’incertitude (variabilité naturelle, scientifique, technique, trajectoires socio-

économiques, …). Enfin, certains paramètres comme le vent ou les tempêtes sont encore 

aujourd’hui difficilement modélisables et leurs évolutions futures sont incertaines. 

L’analyse des effets des changements climatiques sur les composantes possède aussi ses 

limites. En effet, il est difficile d’isoler les effets propres aux changements climatiques des 

effets d’autres facteurs extérieurs. Concernant le patrimoine naturel, il est possible d’estimer 

des tendances, mais nous manquons de connaissances précises sur la valeur des seuils au-

delà desquels les conditions environnementales deviendraient délétères pour les 

communautés. Par ailleurs, les interactions au sein des écosystèmes sont très complexes et 

il est extrêmement difficile de prévoir les réactions en cascade qui pourraient découler d’un 

déséquilibre écosystémique.  

De plus, la méthode utilisée du « dire d’expert » peut être considérée comme peu fiable, du 

fait de sa subjectivité. Cependant, cette approche permet de mettre à disposition des 

connaissances qui, autrement, ne seraient pas facilement accessibles (van der Sluijs et al. 

2004) et de formuler des hypothèses (Perera et al., 2011), notamment dans les cas où il y a 

une absence de connaissances formelles, des délais courts, une absence de données à des 

échelles plus fines ou des sujets trop complexes (Drescher et al., 2013). C’est par ailleurs le 

cas lorsque l’on aborde la question des effets des changements climatiques sur la 

fonctionnalité des écosystèmes, là où les études se concentrent principalement sur les effets 

de quelques paramètres (température, pH, dioxygène, …) sur une espèce à la fois. Les 

entretiens avec des experts mettent aussi en avant les zones d’incertitudes, le manque de 

données sur certains aspects et initient une prise de conscience sur ce qui pourrait être fait 

(étude, partenariat, …) pour y remédier.  

L’ensemble des incertitudes mentionnées ici font partie intégrante de l’exercice d’analyse 

prospective. Il est important de les identifier afin de les prendre en compte et si possible de les 

réduire au maximum. Cependant, cela ne compromet en rien la validité ni la pertinence de 

l’étude. Dans ce type d’analyse, l’important est de dégager des tendances, des dynamiques 

écologiques potentielles, et d’imaginer des scénarios possibles, afin d’anticiper plutôt que de 

subir les changements à venir. Par ailleurs, cette démarche contribue à mettre en évidence 

les lacunes existantes dans l’état des connaissances, lesquelles pourront être comblées 

ultérieurement, favorisant ainsi une adaptation évolutive, continue et scientifiquement étayée. 
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III.4. La méthode Natur’Adapt : un outil de réflexion nécessaire pour la prise en 

compte des changements climatiques dans la gestion des aires protégées  

L’objectif de la méthodologie Natur’Adapt est de guider les gestionnaires dans leur adaptation 

aux changements climatiques. Elle propose un cadre structuré, tout en ayant une approche 

flexible, participative et évolutive. 

En effet, la structuration thématique et temporelle en différentes phases et composantes 

permet de décomposer efficacement un sujet très complexe. Ainsi, chaque aspect est étudié 

puis mis en perspective avec le reste des objets d’étude. Le questionnement suggéré permet 

de se poser les bonnes questions, tout en étant adaptable à chaque contexte. De fait, dans 

l’analyse climatique comme l’analyse prospective, la méthode incite à analyser les 

particularités locales et à ne pas s’en tenir aux données à plus large échelle. De même, une 

grande liberté est laissée sur les choix à réaliser, de la sélection des objets d’étude aux formes 

de production, en passant par les moyens utilisés. Les ressources mises à disposition (guide 

Natur’Adapt, exemples de diagnostics, retours d’expérience, outils de l’OEB, …) par la 

communauté Natur’Adapt se sont également montrées utiles et ont permis de gagner du temps 

dans la mise en œuvre de la démarche. Ainsi, la méthode constitue un outil de réflexion 

permettant de suivre un cheminement logique dans la prise de décision. 

Le diagnostic de vulnérabilité et d’opportunité inclus dans la méthode souligne les points de 

vigilance à avoir et met en avant de nouveaux enjeux de gestion. Il facilite la priorisation des 

actions à mettre en place et remet en question la gestion actuelle de l’aire protégée. Bien qu’il 

ne se concentre que sur un nombre limité d’objets d’études, le diagnostic initie une prise de 

conscience sur l’intégration des enjeux liés aux changements climatiques dans l’ensemble de 

la gestion. Chaque élément (espèce, habitat, phénomène, usage, …) sera ensuite observé à 

travers le prisme des changements climatiques, sans nécessairement faire l’objet d’une étude 

aussi détaillée. 

Néanmoins, la mise en œuvre d’une telle démarche nécessite un temps non négligeable et ne 

peut être fait de façon approfondie par un gestionnaire en parallèle de ses missions 

quotidiennes. L’appropriation de la démarche et les notions théoriques sur le climat 

représentent un volume de travail important avant même de se lancer dans l’application de la 

méthode. C’est pourquoi proposer un stage sur cette démarche permet de pousser plus loin 

l’ensemble des aspects, comme l’étude du climat ou la mobilisation des acteurs. Les 

gestionnaires doivent tout de même rester impliqués dans la démarche afin d’exprimer 

clairement leurs besoins à la personne en charge du diagnostic et de s’approprier les résultats 

qui serviront de base à la rédaction du plan d’adaptation. De plus, il est important que les 

gestionnaires prennent conscience de l’ampleur des effets des changements climatiques et 

prennent du recul sur les objectifs de gestion actuels au regard des enjeux futurs. 

L’organisation de la démarche au sein du projet régional Breizh Natur’Adapt a permis un travail 

en réseau avec les autres réserves naturelles bretonnes (gestionnaires et stagiaires). Il y a 

ainsi eu de l’entraide et des échanges sur les problématiques communes ou nécessitant un 

regard extérieur. La collaboration a favorisé la mutualisation des connaissances et du réseau 

d’experts bretons sollicités. Les résultats produits font preuve de diversité tout en étant 

cohérents les uns avec les autres, et pourront servir d’appui pour les futures démarches 

Natur’Adapt des aires protégées bretonnes. En revanche, la synchronisation avec les autres 

sites a pu être gênante en termes de gestion du temps, puisque nous n’avancions pas toutes 

à la même vitesse. 

Dans l’ensemble, cette démarche est très enrichissante tant pour les gestionnaires, que les 

stagiaires ou le territoire. Son objectif de tendre vers une gestion moins patrimoniale, mais 
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plus dynamique dans le but de protéger les écosystèmes futurs semble réussi. Il faudra 

cependant attendre quelques années pour avoir plus de retours d’expériences à long terme 

sur cette méthode qui n’est opérationnelle que depuis deux années. 

III.5. La mobilisation des acteurs locaux : étape cruciale pour la pérennité de la 

démarche sur le territoire 

Le caractère participatif de la méthode pousse à la mobilisation des acteurs du territoire 

(professionnels, élus, association, collectivités, scientifiques, …), chose qui n’aurait peut-être 

pas été faite sans la méthodologie proposée. Le sujet de l’adaptation aux changements 

climatiques devient alors une occasion de créer du lien avec les acteurs du territoire et de les 

sensibiliser à une thématique qui les concerne tous. De plus, certains acteurs ont mentionné 

une volonté d’être informés des actions de la RNN lors du diagnostic d’ancrage territorial. Ce 

dernier a d’ailleurs mis en évidence le manque de connaissances liées aux changements 

climatiques des acteurs interrogés (Chatelain, 2024). 

Dans le cas de la démarche d’adaptation aux changements climatiques d’une aire protégée, 

la mobilisation des acteurs du territoire, via l’utilisation du dire d’expert n’est pas un objectif en 

soi, mais un moyen pour une démarche d’adaptation réussie. En effet, solliciter les acteurs 

locaux permet de : 

• Rassembler des connaissances pour : 

- Recueillir et croiser des informations 

- Conforter certains résultats 

- Faire émerger de nouvelles idées grâce à l’intelligence collective 

 

• Favoriser l’appropriation de la démarche pour : 

- Communiquer sur le projet et le faire connaitre auprès des différents acteurs  

- Sensibiliser à l’adaptation aux changements climatiques 

- Valider et légitimer les actions d’adaptation qui seront proposées dans le futur plan de 

gestion et la stratégie globale qui sera mise en œuvre 

 

• Améliorer l’ancrage territorial de l’aire protégée pour : 

- Favoriser l’interconnaissance et initier des collaborations  

- Partager une vision commune du territoire 

- Imaginer des solutions communes et agir dans le même sens  

- Développer de nouvelles relations avec les mêmes acteurs ou d’autres 

 

• Elargir ses horizons : 

- Faire évoluer nos propres représentations 

- Acquérir de nouvelles compétences et connaissances 

- Enrichissant pour tout le monde 

III.6. Changement de paradigme pour les gestionnaires 

De nombreuse réserves ont été initialement créées dans l’objectif de sauvegarder une espèce 

ou un habitat particulier. Toutefois, les transformations profondes des écosystèmes, telles que 

la disparition d’une espèce emblématique ou l’évolution d’un habitat vers un autre, soulèvent 

une interrogation majeure : que devient alors la légitimité de la réserve ? Plusieurs attitudes 

sont alors possibles : anticipation, prudence ou remémoration, la seconde prévalant dans la 

gestion des espaces naturels (Fauché, 2023). Cette approche invite à questionner les notions 

de patrimonialités et de rareté, ainsi que l’idée selon laquelle il faudrait conserver l’existant à 

tout prix. Pour les gestionnaires, cela implique un véritable changement de paradigme, 
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passant d’une logique de conservation stricte à une approche de gestion adaptative 

(de Sadeleer et Coudurier, 2019), plus souple et plus ouverte à l’acceptation du changement. 

Il s’agit ainsi de déplacer l’attention, moins centrée sur la préservation d’espèces 

emblématiques ou d’un patrimoine naturel figé, vers la valorisation de la naturalité et de la 

diversité des habitats naturels et de leur fonctionnalité écologique (de Sadeleer et Coudurier, 

2019). Une telle orientation favorise la résilience des écosystèmes face aux bouleversements 

contemporains, en particulier ceux liés aux changements climatiques (Misrachi et Belle, 2016). 

III.7. Rôles des aires protégées dans la lutte contre les changements climatiques  

Si les aires protégées et la biodiversité qu’elles abritent sont fragilisées par les changements 

climatiques, ce sont aussi des solutions efficaces face à ce défi global. En effet, ces espaces 

de nature préservée et fonctionnelle contribuent à la fois à l’atténuation et à l’adaptation, se 

positionnant ainsi comme un avantage certain pour les territoires face aux changements 

climatiques (Tissot et Petit, 2023). 

Les aires protégées jouent d’abord un rôle de refuge et réservoir de biodiversité. En offrant 

des habitats relativement préservés, elles favorisent la résilience des espèces présentes et 

constituent des zones d’accueil pour celles arrivant sous l’effet des migrations climatiques. La 

connectivité entre ces espaces est donc essentielle, elle permet aux espèces de circuler, de 

s’adapter et d’assurer la continuité écologique face aux pressions environnementales 

croissantes (Tissot et Petit, 2023). 

Elles sont également de véritables observatoires du climat et de la biodiversité (de Sadeleer 

et Coudurier, 2019). Grâce à la présence à long terme d’une équipe de scientifiques sur le 

terrain, ces territoires fonctionnent comme des laboratoires à ciel ouvert, combinant le suivi de 

paramètres physicochimiques locaux, une diversité des modes de gestion et la participation à 

des programmes de recherche à plus large échelle. Elles produisent ainsi des connaissances 

essentielles sur les effets des changements climatiques et sur la capacité de résilience des 

écosystèmes (Huteau et al., 2024 ; Tissot et Petit, 2023). 

Leur rôle en matière de sensibilisation est fondamental. Grâce à leur dimension d’observatoire, 

elles informent un public diversifié (naturalistes, scolaires, touristes ou habitants) et rendent 

visible, de manière concrète et locale, les impacts des changements climatiques. Cette 

mission des aires protégées contribue à mobiliser la société autour des enjeux 

environnementaux (Tissot et Petit, 2023). 

En termes de mesure d’adaptation, elles s’inscrivent pleinement dans les solutions fondées 

sur la nature. Les écosystèmes fonctionnels qu’elles protègent apportent des services 

écosystémiques dont dépendent les territoires pour leur fonctionnement (alimentation, eau, 

air, activité économique, …) ou leur adaptation aux changements climatiques (atténuation des 

risques de submersion, fraicheur, …) (Ricci et Addessi, 2024). Ces solutions sont qualifiées 

de mesures « sans regret » car elles assurent à la fois la conservation de la biodiversité et une 

contribution efficace à l’adaptation et à l’atténuation des changements climatiques (Tissot et 

Petit, 2023). 

Enfin, les aires protégées sont des lieux de gouvernance partagée et à l’origine de partenariats 

durables. Leur fonctionnement s’appuie sur la concertation avec les acteurs locaux et en fait 

des espaces de dialogue pour l’aménagement du territoire, notamment en termes de stratégie 

d’adaptation aux changements climatiques (de Sadeleer et Coudurier, 2019). Elles contribuent 

ainsi à faire le lien entre la conservation de la nature et la gestion de la crise climatique, en 

favorisant la mise en cohérence des politiques publiques et des pratiques de terrain (Tissot et 

Petit, 2023). 
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Afin de jouer ces différents rôles, les aires protégées doivent être nombreuses, de superficie 

suffisante et intégrées dans un réseau dense et cohérent. Leur bon fonctionnement repose 

également sur le maintien d’écosystèmes en bonne santé ainsi que sur des moyens humains, 

financiers et techniques adaptés (Tissot et Petit, 2023). Investir dans les aires protégées 

permet ainsi de conjuguer adaptation des territoires et conservation de la nature. 
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IV. Conclusion 
Dans le contexte de changements climatiques, les gestionnaires d’aires protégées sont 

confrontés à de nombreux questionnements quant à l’avenir de leur site et de leurs objectifs 

de gestion. Afin de les guider dans leur démarche d’adaptation, RNF a développé une nouvelle 

méthode, mêlant analyse du climat et du socio-écosystème dans lequel s’intègre l’aire 

protégée.  

A travers l’expérience de la RNN de la baie de Saint-Brieuc au sein du projet régional Breizh 

Natur’Adapt, cette étude visait à évaluer la méthode Natur’Adapt dans la caractérisation de la 

vulnérabilité de l’aire protégée face aux changements climatiques et les stratégies d’adaptation 

qui en découlent. Les moyens employés, tels que la mobilisation des acteurs du territoire, ont 

aussi été discutés au regard de leur utilité dans le processus d’adaptation. Enfin, cette étude 

s’est penchée sur la complexité de l’approche prospective et transdisciplinaire.  

La mise en œuvre de la méthodologie à mis en évidence les changements climatiques 

auxquels le territoire de la baie de Saint-Brieuc doit s’attendre, ainsi que les scénarios 

d’évolution des écosystèmes envisageables. Elle a ainsi permis d’attirer l’attention sur les 

habitats, espèces ou fonctions les plus vulnérables à l’échelle de la baie. En revanche, certains 

habitats comme les marais maritimes, se démarquent par leur faible vulnérabilité face aux 

changements auxquels ils sont exposés. Elle pointe également le développement de certaines 

activités humaines comme le tourisme et les activités de loisir, qui pourraient amplifier les 

pressions sur les écosystèmes déjà fragilisés. La réserve étant principalement en libre 

évolution, les mesures d’adaptation qui suivront seront de l’ordre de l’acquisition de données, 

de la collaboration avec d’autres gestionnaires, acteurs socio-économiques et organismes de 

recherche, ainsi que de la sensibilisation des usagers.  

La mobilisation des acteurs du territoire s’est avérée être essentielle, tant pour la collecte 

d’informations que pour l’amélioration de leur perception de la réserve, en particulier 

concernant les professionnels de la baie. Cette démarche inscrit également la réserve comme 

motrice d’une dynamique d’adaptation aux changements climatiques, à l’échelle de la baie, 

comme de la Bretagne. 

La méthode Natur’Adapt s’est ainsi démarquée par le cadre tout aussi structuré que flexible 

qu’elle apporte aux gestionnaires d’aires protégées pour aborder localement un problème 

aussi complexe que les changements climatiques. Son approche à travers 4 composantes 

(climat, activités humaines, patrimoine naturel et gestion) étudiées séparément, puis 

recroisées, permet d’appréhender plus facilement la transdisciplinarité que requiert cette 

étude. 

Néanmoins, une des principales difficultés de ce travail d’analyse prospective est le fait de 

devoir composer avec les incertitudes. Les résultats issus de ce travail relèvent de tendances 

et d’hypothèses auxquelles les gestionnaires doivent se préparer, sans savoir à quelle échelle 

de temps ou de quelle intensité seront les changements. Cela invite ainsi à considérer les aires 

protégées, moins comme des espaces de nature rare à conserver, mais plus comme des 

zones d’accueil de la biodiversité en mouvement, dont il faut maintenir la fonctionnalité. 

D’autre part, le travail réalisé pendant ce stage dans le cadre du projet Breizh Natur’Adapt 

pourra servir de modèle pour d’autre initiatives, renforçant ainsi la dynamique de collaboration 

et de partage dans le déploiement de démarches d’adaptation dans d’autres aires protégées 

et au-delà.  
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Annexes  
Annexe I – Description et justification du choix des objets d’analyse 
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Annexe II – Extraits du récit climatique 
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Annexe III – Grille d’évaluation de la vulnérabilité ou de l’opportunité globale pour un objet 

d’étude 

Source : Guide Natur’Adapt (Coudurier et al., 2023) Source : Source : Guide Natur’Adapt, Coudurier et al., 2023 
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Annexe IV – Trame des entretiens semi-directifs 

Cet entretien va nous permettre de collecter des informations “à dire d’expert”. Nous sommes 

intéressées par des tendances d’évolution, même sans certitude, tant que le niveau de 

confiance accordé à l’information est précisé. 

 

Objet d’analyse 

1. Comment définissez-vous l’objet d’analyse ? 

 

2. A quel point connaissez-vous le site d’étude ? 

 

3. Quels sont les principaux paramètres et aléas climatiques qui peuvent affecter l’objet 

d’analyse ? Comment ? et à quel point ? 

- Effets observés  

- Effets potentiels 

 

4. A quel point l’objet d’analyse peut-il s’adapter aux variations climatiques et à leurs 

effets ? Et comment ? 

Espèces : face à l’évolution climatique, l’espèce est-elle capable de s’adapter : habitat / 

alimentation / physiologie / comportement / plasticité / capacité de dispersion … Si oui, 

comment et dans quelles conditions ? … 

Habitats/milieux : face à l’évolution climatique, l’habitat peut-il s’adapter ? sous quelles 

conditions ? Comment l’habitat pourrait-il évoluer ? ou se recréer ailleurs ? … 

Fonctions et composantes abiotiques : face à l’évolution climatique, quelle résilience ? 

comment les caractéristiques physico-chimiques, géomorphologiques, paysagères peuvent-

elles évoluer ? 

 

5. Quels sont les facteurs extérieurs qui peuvent limiter ou favoriser l’évolution de l’objet 

d’analyse ? et comment vont-ils évoluer dans le contexte de changements 

climatiques ? 

Pour un élément du patrimoine naturel : des activités humaines exerçant des pressions 

(fragmentation des milieux, prélèvement d’individus, etc.) … et des facteurs environnementaux 

comme des barrières physiques au déplacement, des concurrences entre espèces, des 

espèces exotiques envahissantes, des pathogènes, etc. 

 

6. Quelles sont les limites aujourd’hui pour l’évaluation de la vulnérabilité ? Quels 

moyens pour approfondir nos connaissances (suivis, études, …) ? 

 

7. Comment évalueriez-vous : 

- l’exposition au changement climatique : favorable - indifférent - défavorable 

- la sensibilité : faible - moyenne - forte 

- la capacité d’adaptation : nulle - faible - moyenne - forte 
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Annexe V – Synthèse climatique sur le territoire de la baie de Saint-Brieuc en pleine page 
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Annexe VI - Fiche d’analyse de la vulnérabilité de l’objet « Mytiliculture » 
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Annexe VII - Fiche d’analyse de la vulnérabilité de l’objet « Estran » 
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Annexe VIII - Bloc diagramme - Baie de Saint-Brieuc : Quel futur face aux changements 

climatiques ? en pleine page  

Réalisation : Ollivier Pauline et Ponsero Alain 
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